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EN HAUTE-SILESIE 
L a m a j o r i t é é l e c t o r a l e p o l o n a i s e 

s u r l a r i v e d r o i t e de l 'Oder . 

Dans l'ensemble des territoires de Haute-Silé-
sic situés sur la rive droite de l'Oder, 74,53 % 
des communes — exactement 673 — se sont 
prononcées pour le rattachement à la Pologne ; 
a3o seulement, grâce à l'appoint des voix, des 
fonctionnaires, des commerçants, des industriels 
et des émigrés, ont sollicité leur réintégration 
dans l'organisme politique du Reich. 

Ces résultats du plébiscite sont déjà assez édi-
fîanls pour justifier les aspirations polonaises 
du jirolétariat agricole et minier et pour détruire 
la slupide accusation d'impérialisme,, lancée 
chaque jour contre la Pologne dans la presse 
allemande et dans les journaux communistes 
d'Occident. Si l'on déduit des chiffres qui pré­
cèdent l'apport des suffrages des émigrés nés 
dans cette province, sans attache avec elle et 
dont une stupide suggestion germano-britan­
nique a proclamé le droit électoral, on arrive 
à des conclusions plus caractéristiques : 731 
communes ont une majorité polonaise d'habi­
tants, soit 80,95 %, et 172 une majorité alle­
mande. 

Les électeurs polonais ronnent donc une masse 
compacte, qui englobe tout le bassin métal­
lurgique et, s'étendant jusqu'à l'Oder, com­
prend la partie .orientale des districts de Rati-
bor-Campagne, de Kosel, d'Oppeln-Campagne 
et les communes méridionales du district de 
Rosenberg. 

Si, dans l'esprit du Conseil suprême des am­
bassadeurs, un doute pouvait subsister sur le 
pourcentage des communes, les chiffres des suf­
frages exprimés dissiperaient vite ces appréhen­
sions. 435.260 électeurs ont voté pour la Polo­
gne dans la région précitée et 409.618 pour le 
Reich.. Ces chiffres méritent d'être cités en dé­
tail. Voici donc la .répartition des voix par dis­
tricts : 

TOTAL DES VOIX POUR : 
Districts la l'ologne lAUemagne 

Bcuthen-Campagne 63.021 43.677 
Beuthen-Ville 10.roi 29.890 
Kattowitz-Campagne 66.119 52.852 
Kattowitz-Ville 3.900 22.774 
Tarnowitz 57.213 17.078 
Kœnigshuttc 10.764 3r.864 
Zabrze (Ilindenburg) . . . 43.256 45.212 
picss 53.378 18.675 
Gleiwitz-Ville 8.558 32.029 
Gleiwitz-Gampagnc 27.198 20.098 
Rybnik 52.347 27.918 
Gross Strehlitz 23.o46 22.4i5 
Lublinilz 13.679 i5.454 
Ratibor-Campagne (partie 

orientale) i3.542 10.611 
Kosel (partie située à l'est 

de l'Oder) _• 8.082 10.680 
Rosenberg (partie méri­

dionale) _• 5.64o 4.532 
0|)peln-Campagne (partie 

sud-orientale) . . . 
5.116 3.859 

Total : 435.260 409.618 

Soit, pour la Polognb, 5i,53 % des suffrages 
et, pour l'Allemagne, 48,47 %• 

Sans les émigrés, la Pologne a obtenu dans 
cette zone, qui se confond du reste avec la ligne 
Korfanty, 4i8.ooo voix: cl le Reich 336.000. 
Ce résultat acquiert une grande importance du 
fait que seuls les adultes ont participé au refc-
rcnduni et que les familles polonaises sont plus 
notnl)i<'uK(!S que les familles allemandes. Si 
i.ooo voix polonaises, d'après une évalualion 
prudente, représentent 2.200'habitants et i.ooo 
voix allemandes 1.790 seulfftnent,, on peut en 
déduire que les 4i8.ooo électeurs polonais ont 
exprimé la volonté de 929.000 individus et les 
336.000 électeurs allemands celle de 619.000. En 
outre, nombre de Polonais de race et de langue 
ont glissé dans l 'urne un bulletin pour l'Alle­
magne, par crainte de représailles, sous la me­
nace de la terreur ou par suite de la corrup­
tion officielle de Berlin ; il est probable qu'ils 
ne donneraient plus aujourd'hui ce témoignage 
de passivité. 

11 est donc permis de conclure que, dans la 
majorité des communes- de la rive droite de 
l'Oder, la majorité des habitants a réclamé son 
rattachement à la patrie polonaise. C'est une 
indication sur la valeur do laquelle les diplo­
mates interalliés devronti s'entendre au moment 
du règlement définitif du sort politique de la 
Haute-Silésie. La France, pour sa part, est ani­
mée de dispositions conciliantes en vue d'une 
solutiqn équitable, mais elle demeure inébran­
lable aussi bien sur l'exécution impartiale de 
l'article 88 du traité de Versailles que sur la 
prise en considération des droits de la Pologne, 
que le plébiscite du 20 mars a justifiés. 

Maurice TOUSSAINT. 

TRIBUNE LIBRE 
ARMAND LEBRUN 

Le Danger du Corridor 

Russo-Tchèque 
{Fin.) 

Au point de vue économique, ce corridor 
n'est pas moins préjudiciable aux intérêts po^ 
lonais. Il sépare ce pays des routes menant 
vers la Hongrie, l'Autriche, l'Italie, la Yougo­
slavie et toute la péninsule des Balkans, aussi 
bien que vers la Roumanie et vers la mer Noire. 
Il y va de l'existence de la Pologne que cette 
nation ait la liberté de communication de 
Dantzig à Fiume et à la mer. Ces lignes for­
ment en effet les véritables artères de la vie 
économique polonaise. Jusqu'à présent, la po­
litique des Trlièfpii^s cl les inlrrêts économiques 
de la Bohême fout conli-asU- axec le développe­
ment de la Pologne et prouvent que Prague met­
tra continuellement obstacle à l'exportation et 
à l'importation polonaises. Il arrive assez fré­
quemment que le gouvernement tchécoslovaque 

ne laisse pas passer les marchandises à destina­
tion de la Pologne et ce pays est ainsi livré au 
bon vouloir de son voisin. 

* * * 
En présence de ces faits, que nul ne saurait 

démentir, quels seraient les avantages d'une 
commune frontière polono'-hongroise ? 
Au. point de vue économique et militaire : 

a) Si la Haute-Hongrie ne se trouvait pas 
entre les mains des Tchèques, la Pologne pour­
rait plus commodément tenir la Silésie, d'une 
part parce qu'elle ne confinerait à la Bohême 
qu'au sud, et de l'autre parce que, si les Tchè­
ques se cramponnent tant à la Silésie, c'est parce 
qu'ils ont besoin de la ligne de chemin de fer 
d'Odcrberg, en Haule-Hongrie. 

Selon le député tchèque Zika, la Bohême ne 
peut pas reculer d'une seule ligne du territoire 
de Teschcn, qui forme la clé stratégique et 
économique du territoire slovaque. Entre ce 
territoire et la Bohême, s'étend la chaîne des 
Karpathcs, traversée seulement par deux li­
gnes de chemin de fer. C'est pour cette raison 
que les Tchèques voulaient à tout prix obtenir 
le tronçon de voie ferrée d'Oderberg à Jablen-
kew. Par conséquent, si le territoire slovaque 
n'est pas en possession des Tchèques, ceux-ci 
n'auront pas besoin de cette clé ni de cette li­
gne de chemin de fer qui mène en Slovaquie. 

b) La Hongrie a également intérêt à ce que 
la Silésie reste polonaise, non seulement au 
point de vue stratégique, mais également au 
doublai point de vue politique et économique. 
La Hongrie a, en effet, besoin de charbon, 
qu'elle préférait so procurer en Pologne qu'en 
Bohême et pour celle laison, elle sera toujours 
d'avis que la Silésie soit annexée à la Pologne. 

c) La Hongrie a encore un intérêt primor­
dial à ce que la Pologne conserve la Galicie 
Orientale, en raison des richesses pétrolifères 
do cette province. Dans- ce but également, la 
Hongrie soutiendra la Pologne. 

d) Dans la question des cornitats « Arva » 
et « Szepes », la Pologne, grâce à l'expérience 
du passé, peut espérer que la Hongrie se mon­
trera plus conciliante que la Bohême. Tandis 
que les Tchèques adoptaient une attitude in­
transigeante, les Hongrois, en 1910 déjà, mon­
traient une grande condescendance. La presse 
magyare s'intéressait avec sympathie aux Polo­
nais d'Arva et de Szepes, leur reconnaissant des 
affinités polonaises .plutôt que slovaques. A ce 
point de vue encore, la Pologne a donc intérêt 
à voisiner avec la Hongrie. 

e) Dans la question des fournitures d'armes 
et de munitions, les deux pays ont également 
avantage à une communauté de frontières. La 
Hongrie possède des usines d'une grande capa­
cité de production, oi!i le gouvernement polo­
nais pourrait acheter et importer rapidement 
d'importantes quantités de matériel de guerre. 

Des considérations ci-dessus, on peut conclure 
qu'une frontière commune entre la Pologne et 
la Hongrie, sur une longueur de 5oo kilomè­
tres, consoliderait la sécurité territoriale des 
deux pays. 
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Au point de vue économique : 

a) Il est al)solumfint nécessaire pour la Po­
logne que ses lignes de chemin de fer soient 
direclement reliées à celles de la Hongrie et 
qu'elles ne soient exposées ni aux caprices ni 
aux attaques des Tchèques. 

De Pologne en Hongrie, il existe sept lignes 
de A'oics ferrées 1res importantes qui pourraient 
toutes èlre mises à la disposition du commerce 
polonais si la Haute-Hongrie cessait d'apparte­
nir à l'Etat tchécoslovaque. La Pologne serait 
ainsi tout à fait indépendante et, en cas de 
conllit polono-tchèque, si les Tchèques cou­
paient la ligne d'Oderberg-LundenbuTg à Vien­
ne, la Pologae pourrait utiliser celle de Csacza-
Trcncsén-Pozsony ou une autre et rester ainsi 
en cf>mmunieatîon avec le sud-est et le sud-
ouest. Les ligues hongroises seraient également 
plus inh'rcssantes pour le trafic en raison de 
la diniiiuilion du nombre de tarifs. Actuelle­
ment, pour un transport de Pologne à la mer 
Adriatique, il faut payer quatre tarifs : tchèque, 
autrichien, yougoslave et italien. En supposant 
que la Slovaquie redevienne hongroise, il ne 
faudrait plus payer que deux tarifs on trois au 
plus (hongrois, yougoslave et éventuellement 
italien). La Bohctnc piiil-cllc inspirer confiance, 
en pactisant, comrue clic le fait, soit avec l'Al­
lemagne, soit avec. l'Aulriclu' ? Si Prague con­
tracte alliance avec Vienne, il faut que la 
Pologne, devant la création d'un bloc hostile 
austro-tchè([ue, puisse atteindre la Yougoslavie 
et l'Halle en lournant la capitale autrichienne. 

5) Puisque la Pologne et la Hongrie aspirent 
à des relations amicales, il est certain qu'elles 
vont s'accorder de mutuels avantages. 

c) Si la Haute-Hono-rie cessait d'appartenir 
aux Tchèques, la Pologne y gagnerait beau­
coup, parce que son commerce trouverait en 
Hongrie de faciles débouchés, les produits texti­
les par exemple, qui y font besoin. 

cl) Les relations commerciales, autrefois très 
actives entre les deux pays et sources de riches­
ses pour les villes de la Pologne Méridionale, 
comme Cracovie et Nowy-Sacz, liénéficieraient 
d'un nouvel essor. La Pologne pourrait four­
nir à sa voisine du charbon, du sel, du pétrole, 
des articles en peau, des étoffes et d'autres pro­
duits manufacturés, et la Hongrie pourrait im­
porter en Pologne du blé de première qualité, 
du ma'is et d'autres grains, des fruits, du vdn, 
di: bétail, des chevaux de race, des machines 
agricoles. La légère différence entre les chVigcs 
polonais et hongrois faciliterait, du reste, les 
rapports cconoaaiques entre les deux pays. 

C0>'CLUSI0N 

La Pologne ne peut pas voir d'un œil indiffé­
rent le complot qui se trame dans son voisi­
nage immédiat et qui mine son existence. Elle 
ne peut pas permettre que ses voisins l'entou­
rent, l'enferment de toutes parts et l'isolent 
ainsi du reste du monde civilisé. Le corridor 
russo-tchèque fait plus que compromettre le 
dévelopfwmenl économique de la Pologne : il 
menace son indépendance. Les Allemands à 
l'ouest, les Russes à l'est peuvent se trouver 
reliés par le corridor tchèque, artificiel peut-
être, mais désiré et voulu par les gens de Pra­
gue. Que doit-on faire alors pour parer à ce 
danger ? 

On sait que les Slovaques et les Ruthènes, 
opprimés par les Tchèques, veulent se libérer 
de ce régime exécré. Le peuple slovaque a élé 
vendu par quelques tchécophiles américains, 
agitateurs slovaques, dans le contrat bien con­
nu de Pittsburg, en mai i()i8. Ceux-ci n'avaient 
pas de mandat du pcupl-e slovaque qui ignorait 
qu'on l'avait vendu sans son consentement. Mais 
les Tchèques n'ont même pas exécuté les para­
graphes du contrat. Les Slovaques orientaux 
déclaraient encore, le ï i décembre if)i8, dans 
leur meeting de Kassa (Kaschau) qu'ils ne rc-
connaîlraient pas le régime tchèque et qu'ils 
le combattraient. Cette résolution mémorable 
a été transmise au chef de l'Etat polonais et au 

gouvernement de Varsovie et publiée dans les 
journaux polonais {Gazeta Warsza%v.ska). 

Ou sait géiiéralcMical que Illinka, qui était 
autiefois un ami des 'l'chcques, se tiéclara aussi 
contre eux et vint à Paris ])our défendre les 
intérêts de ses compatriotes slovaques. Illinka, 
après avoir élé emprisonné par ordre du gou­
vernement de Prague, devait être mis en li­
berté, vue la protestation unanime du peuple 
slovaque, mais son aller ego, Jehliczka, est allé 
à liudapest pour se mettre d'accord avec le 
gouvernement hongrois sur la question d'une 
large autonomie à donner aux Slovaques et pro­
page maintenant ses Idées anlilchèque« parmi 
les Slovaques de l'Amérique. 

Les (lilîéjcnces euin', les deux partis du peu­
ple slovaque, sont aclucllcniciit ajdanies cl, de­
puis peu, les représeulanls de chacun d'eux 
ont remis au général américain Bandholz la 
proleslulion Tiationalo contre l(̂  régime tclièqiic 
cl l:i (Ic-iiiandc d'un f)lrl)isiilf. El Mgr ,lcli-
lii'zka (|iii ('liiit ciicorc, il y a qii('l(|iii' l('rn|)s, 
trliécophilc, déclare maintenant que les Tchè­
ques et les Slovaques sont des frères comme 
Ca'ni et Abcl. Le 'Tchèque Gain met à mort le 
Slova({ue Abcl. Triii'; les Slovaques, sauf une 
petite fraction gagnée à la cause de Prague, 
réclaïnciil. nu rcfereriduin j)opulaire dont le 
résultat sciait accablant pour les Tchèques. 11 
n'y a jamais eu d'aussi bons rapports d'amitié 
entre les Slovaques et les Magyars qu'à présent, 
depuis C[ue les souffrances communes les ont 
rapprocliés les uns des autres. Les expériences 
d'un récent passé et du présent leur donnent 
de sages et pi-ofondcs leçons. Les Slovaques 
proclament que le l'éginie tchèque n'est pas 
supportable et les Magyars reconnaissent au­
jourd'hui que leur politique d avant-gnierro 
contre les nationalités a fait son temps et qu'il 
faut substituer à ce système politique la récon­
ciliation et le bon accord. Cette transformation 
morale des Magyars prouve leur désir d'entre­
tenir d'excellents rapports avec les Slovaques. 

Il en est de même |K)iir les Ruthèncs de Hon-
griji, qui rtétesteni ègaloment les ^l'clicques et 
qui ont été englobés malgré eux dans l'Etat 
tchéoo-slovaque. Par la décision pojHilairc du 
35 décembre iÇjxS, les Ruthènes devraient obte­
nir une autonomie assez large (Ihisl:a-Krayna); 
ils jouissaient du reste de celle que leur avait 
accordée le gouvernement hongrois. Comme 
les Slo^,aques, les Ruthènes ont élevé une pro­
testation contre le régime tchèque ; ils en ont 
montré les défauts dans un mémoire présenté 
aux gouvej-nenicnts occidentaux ut dans lequel 
ils réclamaient le [)lél)iscitc {Kurjer.Polsln, ?.•?.-
23 décembre 1919 : Kurjer Poranny, 17 dé­
cembre 1910). , 

Si ces nationalités ne veidenl ])lus subir I op­
pression tchèque, il faut leur donner la possi­
bilité d'exprimer librement leur volonK^ com­
me le proposait lui-wieme le président Wilson. 
Si elles veulent cire à nouveau rattachées à la 
Hongrise, pourquoi les en empêcher } Contra­
rier leur volonté, c'est créer une effervescence 
non seulement parmi elles, mais parmi les 
Etats voisins. PoaaT<ju©i ne reviserait-on pas le 
Traité ~dc paix, en ce qui concerne la Tchéco­
slovaquie .'. 

Pour maintenir ^'équilibre politique en Eu­
rope, il faut incontestablement une Pologne 
forte et puissante. Une des conditions d'une 
Pologne solide est, pour elle, rme frontière com­
mune avec la Hongrie, sur laquelle clic a be­
soin de s'appuyer. Celle id(-c directrice domine 
toute Thlstoirc de la Pologne et ne constitue 
donc pas une nouveauté. Un membre de l'cmi-
gration polonaise écrivait en IS^Q ces lignes 
mémorables dans le Demoknûa PolsYi (5 mai 
1S49) : 

« Dans la politiqaje des natioras, tout :se tient. 
L'«xistenoe do l'une est la condition vitaJe et 
la sûreté de l'autre. Ce rapport se présente 
clairement dans l'histoire de Ja Hongrie et de 
la Pcclogne. La PologJie et la Hongrie ont un 
a[)pni g('ogr:iphique dans les karpathcs. l.cs 
principes et les effort- qui trioiMphent d'un oote 
des Karpalbes ne peuvent pas se fortilicr san.s 

triompher également de l'autre côté. Les deux; 
nations ont une destinée pareille, une vocationi 
identique qu'elles doivent réaliser d'un comnum. 
accord. La vllulilé de l'une «st en rapport étroit 
a\('c ccdle de l'autre. Le démembrement de la; 
Pologne n'aurait vraisemblablement pas eu lieu 
si la Hongrie avait été forte. Ronheur ou mal-
lieur, fortime ou infortune de l'une fut aussis 
la destinée de l'autre. La Pologne, au commen­
cement de son évolution, aurait-elle pu tenir 
tête à l'agression venant à la fois de l'est et de 
l'ouest, si ses flancs n'avaient pas été en sûretéi*-
Cette assurance était l'union avec la Hongrie et 
en même temps l'idée dirceiriec de la politique-
de Roleslas le Héros. » 

Cette étude démontre nettement le danger 
d'un corridoi- tclvéco-russe, l'oppression tchèque 
en lianle-llongiie et la nécessité d'une com-
nuuiaulé de frontière polono-hongiTvise ])onr la 
sécurité de l'Europe conlinentalc, cl i)our le 
maintien de la paix. 
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que notre corrcspondani des ceu 1res miniers 
français nous parle de la bienveillance rencon­
trée notamment chez M. l'élit, directeur do la 
Société des Houillères de France, à qui les Polo­
nais sont redevables de la création d'une école 
polonaise à Sainl-Etienne. M. Dcssemond, in-
gérdeur principal, a donné aussi la preuve de 
son bon cœur en unissant ses efforts à ceux de 
M. Petit dans l'institution d'écoles polonaises. 
Il n'hésite jamais fi soutenir en mainte occasion 
la cause' jiolonaise, ce qui lui attire l'admira­
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Une Grande Con)éreace 
sm la Haute-Silésie 

Le Cojnité France-Pologne, présidé yiar M. 
Noulcns, ambassadeur de France et ancien mi­
nistre, assisté i)ar l't nion des Grandes Associa­
tions Françaises poiii- l'Essor National, prési­
dé par M. PoiiiciiK'. ,1 donné vendredi ?> juin, 
dans la gi'ande salle de la rue Récamier, une 
conférence sur la Ilaulc-Silésic, accompagnée 
de projections cinématographiques. 

M. Nonlen- |jr('sidail ; quatre orateurs se fi-
rcn! cuU.'ridrc : M. F.inile Ronrgeois, professeur 
à la Sorbonne ; M. (,cordes Hieimin''- ; M. le 
député Regaùd, qui assista en Ilaiile-Sil<'>sii; au 
plébiscite du »o mars ; enfin M. Louis Ri)Mudt, 
rédact-cur au Radical. 

Le président, M. Nouions, revcndi(ina |,our 
la Pologne tous les territoires auxqnels elle est 
en droit de prétendre en llante-Silésie. ïl dé­
montra la nécess>ité d'interprétea' de plébiscite 
non pas seulement en ayant égard aux intérêts 
économiques qui se irouAcnl en jeu, mais aussi 
et surloul en eonsidéi-ation des inlérêls politi­
ques et des intérêts moraux. 

M. Noulens fit remarquer qu'un plébiscite en 
Hautc-Silésie, sous les yeiiX de: l'adrninisiraiidfj 
allemande qui exerce une vérilahli' ICIIM'UI- sur 
la population, no pouvadt exprimer le senliixicait 
réel du peuple silésien. Pour que œ seulinient 
put librement s'exprimer, il aurait fallu (pie 
la population silésienne n'eût pas été depuis 
cent cinquante ans soumise à une politique; di. 
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rgermanisal ion à ou t r ance et qu 'el le eû t au 
m o i n s le sen t iment qu 'e l le pouvai t l i b r emen t 
e x p r i m e r son vote. 

M. le professeur Emile Bourgeois d é m o n t r a 
notaairiierit (pie la tlaiilr-Silésie est une tiu're 
hislori(|Menierit cl fiincièreuienl polonaise, [.a 
conquê te g e r m a n i q u e s"cst imposée par la force, 
et la gerrjiajiisation sou tenue p a r l 'apparei l for-
midai)le de l ' adminis t ra t ion i i rnss ienne n ' a été 
c o m m e n c é e qu ' au \-\ui ' ' siècle, e 'esl-à-dirc dans 
THi' temps où, non seuleriKuit la l laule-Sllésie, 
mais la m o y e n u e Silési(> (ISi'cslau) étaierd con­
sidérées connue teri'cs ])oloiiaises. 

M. (jeorges Bieuaimé exposa la s i lual ion éco­
n o m i q u e de la p rov ince . 11 moi i t ra que le char­
bon , siTé sien m'est ex|)orté en Al lemagne que 
datas la proportioia- d'iiMi q u a r t et qu ' i l sert 
d a v a n t a g e à la Po logne , à l 'Aut r iche et à la 
Haule-Silésie e l le-même, qu 'à l 'Al lemagne . Ce 
c h a r b o n servait peu à l 'A l l emagne avan t la 
g u e r r e . Vujoiird'bui (pie I M I e m a g n e en re­
t ient la |)his g r a n d e part ie , r .MIcinagne cepen-
ilanl fail des dii ï ieullés p o u r loxn'iiir a u \ Alliés 
le cha rbon (pi'ellc l eur a p r o m i s . L 'Al lemagne 
manque-( -e l le du c h a r b o n nécessaire poru-

• s ' a cqu i t t e r ? N o n ! elle m a n q u e seu lement de 
la -volonté de payer ses délies. 

1,'in.dusti'ie nié la l lurgi(pie silésiemre est mc-
nacée de péricliiei-, faule de mine ra i de fiM'. La 
Poloi-ne en [(osscde, (pi'clle pourra lui foin'uir. 
Les industr ie ls al letnaniis de Silésio l(̂  savi^nt. 
Ils on t réc lamé plus ieurs fois p e n d a n t la gue r re 
l ' annex ion de la P o l o g n e (russe) à l ' .Mlemagne. 
C'est la Po logne (|ui n o u r r i t la Silésie ; c'esl elle 
qu i s(>i1 (h; (lé'bouché aux; jirciduils de l ' indus­
trie- silésicnne; : « Sairs la l'()logu(;, il n 'y a pas 
•d'avenir p o u r la Silési(; ! » 

Les indus t r ie l s a l l emands on t pla idé de la 
sorle (sans ĥ  vouloir) on faveur du ral1a(die-
meid' de la Silésie à la P d l c g u c I *'ailleui's, la 
Silésie cons t i tue u n arseiud de g u c n e fort dan­
gereux aux m a i n s de l 'Al lenuigne. ( ' anons , fu­
sils, g renades , e\-,i)losifs, gaz asphyx ian t s sont 
p m d u i l s en aborulaïu 'e. La Fi'unce a le droi t de 
s 'opposer au m a i n l i e n d 'un pareil arsenal au 
])ouvoir (le la Pi'usse cl de niclaïuer au. conîraii 'e 
sa l 'c^lihilioa à la Po logne . 

VI. le (lé|)ul('' Hegaud raconte son v o \ a g e (Ui 
Silésie. 11 d i t les eondi l ions du vole et la redou-
talde in i luence exci'cée par les T()<).III!I) émig ré s 
silésiens qu i sont, i-evenirs ju 'endre pa r t au plé­
bisci te . Tl fait, u n por i ra i t de Korfanly, h o m m e 
fort iir^lruit, for! (doquent , ])oiiti(pie avisé, p le in 
rie bon sens et non pas un i'é\(>Ilé, c o m m e dit 
l'a presse angla ise , et sui'Ioul un a \ c u l u r i c r , 
c o m m e pré lend la pi'csse allenianilc, 

M. Regaud e\ |)osc le-̂  lionlcux lrn(piag(>s aux-
(piels se M)iU livi-és les AIIeiuan(U, l(>s luui l ip lcs 
faux (jifils oui eonrmis , sans pai'ler de leurs 
acies (le bi-ulalit(''. 

l-;n(in, M. Ui|)a.ul!. dan^ une ^ i l i rauP ' inq;jro-
visal ion, d('iuonlri> (pie la l-'r.'Dici», gardieni-ie de 
la paix europé(Uiii(>, a \o (hMcir de (w'irc i'es]-)ec-
li'i' les (In-ils, loiH les (Iroils de la i '(ilogu(\ 
(',\--\ pai'ce (pic la Fr.uice es! pacilii]U(> (pi'elle 
cvriend rédu i re le m i l i t a r i s m e pruss ien en Silé­
sie et d o n n e r à la P o l o g n e les moyens d 'assurer 
sa pro | ) re défense. 

Les (piaire (U'aliMU's, fort app laud is , on t élé 
remerc iés eu Icrmes éloipienls |)ar M. AOidens. 

La conférence s est lerui inée par ime S('rie de 
films d 'un haut iulérêl repri ' 'senlant h^s aspects 
d i \ e i s de la nK'talliirgie du fer el de l'aci(!r dans 
ifs immenses usin(>s sil i 'siennes. 

CONSTITUTION 
DE LA 

RÉPUBLIQUE POLONAISE 

.'Vn'ncLu 'il 

sous sa prcsiden(?e, afin de procéder à l 'élection 
du Prés iden t de la Républ ique . 

Si, au m o m e n t on le poste de Prés ident de­
viendra vacant , la ]">ièle se Irouvail dissoulc, le 
Maré-chal do la Dii ' le o rdoumira i m m é d i a t e m e n t 
de nouvelles élections ii la DiiMc et au Sénat . 
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S], pendan t u n e durée de trois mo i s , le Pré­
sident de la l\épiibli{pie ne re jnpl i t pas ses fonc-
lions, le Alaréclial convoipiera sans d'élai l'a 
Dièle pxiur ([u'cllc décide si le poste de Prés iden t 
de- la R é p u b l i q u e doi t ê t re r e c o n n u c o m m e va­
cant . 

La décision décTarant le posie de Prés iden t 
vacant doit êlre prise à u n e majo r i l é do trois 
ciu(piièmi>s des \tù\. à condi t ion que soit pré-
s(uile au mo ins la moil ié du n o m b r e légal des 
députés , c'esl-;i-dire du n o m b r e fixé p a r la loi 
électorale . 

(/l suivre.) ^Extrait de « L a Pologne )). 

BULLETIN 
(Express Té l ég raphe de l'Est.^ 

12, r ue du I le lder . 

lu l le la ga re de Kaltowitz. Le' p r e m i e r t r a in est 
déjà parti dans la d i rec t ion de 8zoi)ienilz. Lun­
di, le service n o r m a l sera ré tab l i . 

D e s s o l d a t s a l l e m a n d s s e r é v o l t e n t . 

Des p r i sonn ie r s a l l e m a n d s ' o n t déclaré que 
le.s i r icmbres de la Rc ichswehr sont enrôlés avec 
la promesse de s(d(les élevées. Ces dern ie r s t e m p s 
on a enregis i ré de nombreuses rébel l ions de 
soldats all(-maiids qu i exigeaient u n e a n g m c n -
tal ion de leur solde, env i ron de 'lo m a r k s pa r 
j o u r . 

D e s d é l é g a t i o n s p o l o n a i s e s 
d a n s l e s p a y s a l l i é s . 

Les j o u r n a u x a n n o n c e n t que des dé légat ions 
pol i t iques du g o u v e r n e m e n t polonais p o u r l'af­
faire de Haute-Sitésie p a r t i r o n t ] ) rocha incmcnt 
|)our les eapllalcs des pays alliés. M. Slanislas 

l Crabski ira à Paris . Le p r ince Sapieha et M. As-
k(;na/y se l e n d r o n t à Tjondres, le professeur 
Ifalban à Rome cl le sous-siM'ri'Iaii'e d'F.lal f'a-
bniwski à Bnixel lcs . J-̂ n oiili'c, les (Hêcines 
Sapiclia el 'reiidoro\\ icz seront d(''l('gu(''s aii|)ri"'s 
du \ a l i e a n . 

L ' e x p o s i t i o n d e R i g a . 

L'inangau'al ion de l 'exposit ion in t e rna t iona le , 
économique et indust r ie l le de Riga a u r a lieu le 
3i iui l let . 

Si le ))osle de PrésidenI de la Hi'piililirpie de-
'^'ienl \ a c a n l , la Dii^'le cl le S('ual se réun i s sen t 
immédiab^meiU, de droi t , en \ssenililée Xatio-
nale , sin- r i i n i l a l i o n du Maréchal de la Dièle et 

Pour le rétablissement de l'ordre. 
T.es autor i tés insurgées polonaises on t offert 

l(Mir concours à la Commiss ion interal l iée ))our 
lii rétablissenieiif de l 'o rdre . 

Un secours du Chef de l'État polonais. 
Le m a r é c h a l P i l sudski a offert u n e somme 

âc un mi l l ion et demi de m a r k s p o u r ven i r en 
aide aux' viclimes (li>s dern ie rs événemenis de 
llairte-Silésie. 

L a r e t r a i t e d u c h e f 

d(3 l ' a r m é e i n s u r r e c t i o n n e l l e . 

Confi)rn!émcnl aux ordres qu ' i l a reçus le 
?>i ma i , le chef de l ' a rmée insnr rec t ionne l l e , 
\ l . Aowina IVdiwa, a remis son c o m m a n d e m e n t 
ei i l re les m a i n s t\v!< auloril / 's suprêmes- locales. 

Dans un ordre du .jour, le c o m m a n d a n t en 
cli(d' fait S(̂ s adieux à l ' année , louant riiéro'isinc 
(>t la ténaci ié des soldais . 

U n d é m e n t i t c h é c o s l o v a q u e . 

Le rep résen tan t de la Tchcco-Slovai^uie dé­
m e n t les in fo rma t ions conce rnan t la fo rmat ion 
en Tcli(''co-Slova(fiiie de- (k ' tachemeuls de volon-
laires a l l emands p u u r la tfanie-iSilésie. II dé-
menl aussi (fiie les insurgés fraTiebissant la 
frontière aient élé exposés au feu des l ' chèques . 

L e n o u v e a u m i n i s t r e d u r a v i t a i l l e m e n t . 

Le j o u r n a l ofïîeiel d u g o u v e r n e m e n t , Moni-
Inr PohkJ. pub l ie u n décrel n o m m a n t m i n i s t r e 
du ravi la i l lemenl M. ,lean Mii ha lski , ancien prc-
sidenl de la ville d(! Kalisz. 

Création de commissions mixtes 
d'arbitrage. 

Sur l ' ini l ial ive du gnuv(M'nement polonais el 
d 'accord iwcc les gcan e r n e m e n l s blanc-T'ulhène, 
russe et i ikrainiiui , une confi'i 'ence a c\i Wcw à 
\ i iusk , au cours di; la(]uelle un accord a élé si­
gné pour l 'organisai ion de eomiuiss ions mix ies 
d ' a rb i l r age cbargi 'es d'('Indien' les conlli ls qui 
se pro(lnii'(Uit IIK'N i lablenieni sur une fronlière 
(]iu. ii'esl pas encore dél in i l ivement dé l imi tée . 

Les ~ii"'L;i's (II' CCS commiss ions seroni les sui­
van ts ; i" l'oloclv et W ihyika ; :>" Minsk et 
M c s w i c z : ,'i'' Olewsk et l . o c l i o n a ; i" Zwinliel 
et Ki'zcmieni(>c ; 5" LIoskirow et Oziudkow. Soit 
en tout c inq ccinnnissions mixies fjui connnej i -
ceront leurs t r a v a u x le ao j u i n . 

L a r e p r i s e d u t r a f i c f e r r o v i a i r e . 
La d i rec l iou des c h e m i n s de fer de Kattowilz 

a meiuicé de cesser de payer les salaires de tous 
les chen i iuo l s ipii, conforméTuent aux ins t ruc ­
t ions des anlori l i 's insni'gi 'es, on t repr is le t ra­
vail . 

Hier , à fi heures , les insurgés ont occupé sans 

UN GflLfl POLONAIS CHEZ LES ÉTUDIANTS 
tj'.\ssocialiou Générale des f^tmliants (li> Paris a eu 

l'i'vrcliciili; et ,-iinial)le iiléo ilc iiiins coinier le jciuli 
:>,(') jiiai à rm pclil gala de mnsi(|iie cl de poésie polo­
naise. 

Comme t'a tics justement px[)i-iiné f̂. le profcs-
stiir Cl-iarlcs llicliet, au début Je la séance, te milieu 
(les éludiants est celui où la l'ologne et la cause polo-
iiiiisi» ji'oiil, jamais cessé ((d'èlre ?i la n-|(-)(le ». Féli-
cilous la sympallii'pie élite de la jcinicsse française 
d'avoir si I)ieii su eoutimier de nos jours la tradifion 
en célébrant l'art polonais ! 

1)(; parfiiil? artistes avaient prêté Iciu concours à 
cette soirée intime : ^1""^ Hélène Jarccka, dont la 
voix a ce charme slave nuancé, si prenant ; M"° Jean­
ne Isiiard, premier ]iii \ du Coiisiu'vatoire (violon) ; 
Al"'" Simonne Tavcrnier, (pii déclama du Kocha-
umvski cl du Mick^e^viez en français, et avec quelle 
(''iiKiliou ! î\t. Louis lioiiiiiy-, du Ihéàtre Antoine, 
arlisle accompli, et M. 1 loiszowski, qui est, selon 
iKMis. nu (les nieilleiu'S intei'pi'ètcs de C'hopiu, ae|-|iel-
lemeut. 

IJCS moiceanx a i d e n t élé d'ailleurs très bien choi­
sis :• Chopin (Aoc.larne. Scherzo. Elude...), Sonate de 
Szymanowski. des airs de l-'adercwski, Zarzycki, 
"\"\ i(niia-\vski el la Uereeitse de Mlyuarsski (jouée par 
M"° IsMai-iri. que le piililic fi-ançais a spécial(>ment 
applaudie et a M''clani(''(' è deux icpriscs. 

Le minisli'c de t'(.lo;;ne ,'i Paris e| la conilesso 
Zamoyskii avaient honoré de lerii' présence celte réu­
nion l'i'anci-)-poIonaise à ]af[uelle assistaient diverses 
aiili'es personnalités. t.)e telles reueoutrcs entre la 
colonie polonaise et les étudiants français sont émi-
uennneut souhailables : elles ca.çiicraient cependant à 
(Mi'c |dus fi'éipientes. ^ous espi'i'oiis que nous aurons 
maintes occasions encore de nous réunir rue de la 
Bûcherie. 

Tristan GEOBGE. 

JEUNE HOMME c o n n a i s s a n t à fond le 
p o l o n a i s , le r u s s e , 

l ' a l l emand et le français e t mo ins bien l 'angla is 
et l ' i tal ien, c h e r c h e leçons de l a n g u e s v ivan t e s , 
t ravaux: de t r a d u c t i o n s et t r ava i l d e - b u r e a u . 

I n g é n i e u r m é c a n i c i e n , po lonais , c h e r c h e 

u n e p lace d a n s u n e us ine d ' aé rop lanes ou 

d ' au tomobi l e s . 

ANTIQUITÉS CLASSIQUES 
MARBRÉS, BRONZES 

ÇRECS & "ROMAINS 

DARKIEWIC2 
12, RUE DE L.V VlCTOlRE, P A R I S 
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POLONIA N" 24 

NA BEZDOMNYCH 

I GLODNYCH NA GÔRNYM SLASKU 

Idcj.c za przykiadem catej Polski, ktôra obecnie 
spieszy z pomoc^ naszym braciom i siostrom w Pia-
stowskiej ziemi, ociekajq.cej w tej chwili Izami i 
krwi^, wzywamy wszystkicti Rodakôw we Francji 
do sktadania pfiar na Gôrnosl^zakôw. Polonia przyj-
muje skladki na ten cel w swym lokalu, 3 bis, 
rue La Bruyère Paris (IX). 

MEMENTO "^^"^ 
Ostroza ie z o g n i e m . 

Warszawska Trybuna z dnia à czerwca b. r. 
w artykule wstçpnym p. t. « Chmury na pol-
skiem nieble », powiada à propos delegaoji 
ukrainskiej, bawiqcej obecnie w Warszawie, dla 
szukania ochrouy rz^du przed stosunkami nastç-
pujiicymi : 

(VVyjq,tek doslowny z wspomniaiiego artykulu) 
« W Chelmie istnieje klasztor jezuicki, organi-
zacia 0 0 . Jezuitôw, ktôrzy kieruj^ sprawnie 1 
skutecznie cafq,, jakie zlozonc^, jakze odpowie-
dzialn^ polilykq, nasz^ na wschodniei paristwa 
polskiego rubiezy. Tych ojcôw duchownych 
îiczy ponoo Chetm szesnastu. ."jtarostowie pogra-
nicznych powiatôw, inspektorowie szkôt publiez-
nych, zandarmi i policjanci — wszystkie czyn-
niki, reprezentuj^ce suwerenne prawa rzeczy-
pospolitej u wschodniej sciany ojrzyzny naszej 
— s^ zgodnie i sprawnie wprowadzane w ruch 
wolq, nie mniej suwerenn<i a nawet absolutysly-
cznq, wyslan^ôw czarnej Miçdzynarodôwkl z 
pod znaku O. Ledochowskiego, tego samego, 
ktôry w porozumieniu z arcybiskupem Szepty-
ckim oddawal w Brzesciu Litewskim Chelmsz-
czyznç L'krainie atamana von Skoropadskiego! 
Dzis zmienily sic czasy, Ukraina jest pod pano-
waniem bolszewikévv. CheJm jest polski, l lru-
bieszôw jest polski. Dzis trzeba, tak zreszt^ jak 
wczoraj, tylko w innych warunkach poliiycznych 
d^zyé z tej czy z tamtej strony kordonu do 
pojednania kosciolôw, co zaaczy : do nawrôce-
nia prawoslawnych na wiarç rzymsko-katolickq. 
Ukraincy opowiadaj^ o poniewieraniu ich 
kosciolôw, o wywracaniu wrét cerkiewnycb, o 
nlszczeniu obrazôw, ikonostasôw, Jawek i o 
poswiçcaniu tak sponiewieranych doraôw bo-
zych przez — ksiçzy katolickich. Wi^my, co to 
jest Chelmszczyzna. Jestto ziemia zalana krwl^ 
Unitôw, ktôrzy kosci swoie kîadli za wiarç 
swoj<i 1 ginçli pod koiimi kozakôw, a nie chcieli 
do cerkwi chodzic, popa sluchac i na prawoslaw-
nycli spoczywac cmentarzach! Dzis ksi^dz 
polski, wychowany w szkole « obrusitelej » te-
same stosowac ^ poczyna metody, od ktôrych 
cierpiaî i mçczenskq ginaJ smierciq, chlop unicki 
na Podlasiu i na AVotyniul Za przykladem pop-
skiej swofoczy, otoczonej watah^ kozakôw, zan-
darmôwi straznikôw ten ksi^dz przy pomocy — 
jak twierdzij obywatele polscy narodowosci 
ukrairiskiej i wyznania wschodniego — zandar-
môw polskich, straznikôw polskicïi, pod okiem 
rozmodlonem staroslôw i inspektorôw szkol-
nych— zajmuje przemoc^ cerkwie, zamieniaje 
w kosoioly rzymsko-katolickie, nie pozwala 
grzebàc pfawoêfawnych na cmentarzach, nie 
pozwala otwierac szkôl ukrainskich, namawia 
nauczycieli ludowych, aby przyjmowali wiarç 
rzymskï), a wtedy otrzymajî^ pozwolenia na 
zakladanie szkôl. 

Co to wszystko znaczy? 
Tazsama Trxjbuna.. trochç daiej w rubryce 

« Uwagi i notatki » powiada, co nastçpuje : 
(Wyjîitek dostawny z Trybuny} : 

Stary, otoczony mitoéci^ tylu pokoleiî Uniwer-
sytet Jagielloiiski, gdzie pomimo rôznic poli-
tycznych wérôd mlodziezy akademickiej, pa-
nowai zawsze duch tolerancji, stal sic widowni^ 
strasznej zbrodni przelania krwi w murach uni-
wersvteckich, targniçcia sic na zycie swego ko-

legi przez jego politycznego przeciwnika, rôw-
niez akademika. 

Wstyd ten i haiiba, ja"k i krew przelana spada 
na giowç ks. Lu'osiawskiego, ktôry szerzy w 
Folsce zarazç nienawisci politycziiej i rasowej. 
Frowokacjq byla z jego strony mysl urz^dzenia 
w murach Uniwersytetu odczytu na temat « Po-
lityka a mlodziez ». 

Uo wogôle moze miec ten niewybredny dema-
gog w sutannie, podzegacz, tocz^cy nieubfaganî^ 
walkç z paiistwem 'w miiç interesôw Rzymu, 
wspôinego z wiedzEv, spokojem i tulerancj^, jaka 
winna panowac w murach kazdego uniwersy-
tetu, jak tego rodzaju indy widuum moze 'prze-
mawiac z katedry uniwersyteekiej ? 

Wzburzenie mlodziezy byio zupelnie sluszne 
— i dobrze stalo sic, ze ks. Lutosîawski nie rzu-
cil jeszoze jednej plamy na uniwersytet Jagiel-
lonski, ze ten zdradza swe piçkne tradycje istaje 
sic aren^ popisôw demagogôw, bardzo taniego i 
lichego gatunku. 

Trzeba jednoczesnie napiçtnowac « Gazetç 
Warsiawska^. », ktôra,usilowala wmôwic w opinjç, 
ze to Zydzi strzelali do ùydôw, aby pôzniej winç 
zrzucic na Endekôw. Na nieszczçscie « Gazety 
Warszawskiej ». bardzo szybko istotnego wino-
wajc§ wladze Scidowe wykryly. Jest mim Howor-
ka, w duszy ktôrego zly siew ks . Lutoslaswkich 
i Stroriskich pion zatruty wydai. 

A takich Howorkôw bçdzie, niestety, na uni-
wersytetach coraz wiçcej, gdyz kler systema-
tyoznie i gorliwie demoralizuje mlodziez szkôl 
érednich, szerziic wsrôd niej nienawiso rasowq. 
Pisalismy o roli, jak^ odgrywa ks.-prefekt Za-
wadzki w Lowiczu. 

Obecnie komunikujq nam, ze w Cieohanowie 
miejscowy ksit-^dz-pretekt na mszy uczniowskiej 
wyglasza pogromowe antysemickie kazania. 
Rezultat juz jest. Dnia 7 maja w ogrodzie miej-
skim mlodziez, ktôrej przewodzili uczniowie-
skauci (!) mieiscowego paiislwowego.gimnazjum 
mçskiego, urzc^dzila zabawç bicia Zydôw, ktô­
rych kilkunastu mocno poturbowano. Obecnie 
wladze sqdowe prowadzit sledztwo, pocic^gai^c 
do odpowiedzialnoési kiiku uczni gimnazjum 
paiistvvowego. 

(Jzy wiadomem jest o tem M. W . R. i O. P. — i 
jak ono reaguje na taki straszny fakt ? 

*»* 
P. Jan Kucharzewski w szeregu artykulôw 

p: t (( Polska wobec Swiata », drukowanych w 
ostatnich czasach w warszawskim Tygodniu 
Polskim. (powrôcimy do hich w najblizszynî nu-
merze) stwierdzil, ze rozbiôrekonomiczny Polski 
juz sic obecnie dokonuje. 

Jezeli polityka wewnçtrzna polskiego kleru 
pôjdzie dalej w tempie i w kierunku, o jakich 
nam opowiada Trybunaw powyzszych cytatach, 
rozbiôr polityczny Polski nast^pi w czasie nie-
dtugim, bo jak to dowodnie wykazal w wspom-
nianych artykulach prof. Kucharzewski, zoslal 
nam w Europie jeszcze tylko jeden przyjaciel, 
to jest Francja, a i ta zaczyna juz spostrzegaô, 
ze l'olska dla niej, zamiast tçgim sojusznikiem, 
staje sic nader uci^zliwym i ambarasuj^cym 
pupilem. 

Wtedy znowu Polska zaposrednictwem Rzymu 

bçizie mogla dowoli o Przed Twe oltarze zanosié 
blaganie. » 

l'iszemy te slowa w calej odpowiedzialnosci i 
przeczuciu katastrof, ktôre przez haniebnE^ poli-
tykç wewnçtrznîj, i zewnçtrznq, niemal wszy-
stkich czynnikôw, rz^dz^cych obecnie w Polsoe 
—'• l^cziàe z klerem — z powrotem staczajq, 
ojczyz- ç w przepasc. 

ĵ.e wrogowie nasi, silniejsi niz kiedykolwiek 
dawniej, a zaliczamy do nich prôcz wszystkioh 
paiist w Europie, z wvjqtkiem Francji, wszelkie 
mozliwe miçdzynarodôwki zydowskq, katolicki^, 
komunistyczn<vi kapitalistyczn^) ze wrogowie ci 
w groz^cej nam katastrofie odegraJE^ ziiôw rolç 
dominujqeîj — to bynajmniej w nicZem naszej 
wlasnej winy nie zmniejsza. 

K. MIR. 

W OBOZIE KORFANTEGO 

Korespondent paryskiego Matina, p. Henryk 
Korab Kucharski, bawi obecnie na G. él^sku, 
skcjd takie przesyla spostrzezenia swemu dzien-
nikowi : 

« yzopienice 29 maja. 
P. Zôltowski, niby minister spraw zagrani- ' 

cznych Korfantego, przybyl dzis rano do Opola 
dla naradzenia sic z komi.sj^ aljanckîj co do 
obietnicy generala Hoetcra (dowôdcy wojsk 
niemieckich). Iloefer' przyrzekl, ze jutro za-
przestanie wszelkich krokôw nieprzyjacielskich, 
aie to przypomina mi ôw znany szyld pewnego 
fryzjera : dziâ za pieniqdze, jutro za darmo. 

Na zaproszenie p. Zoltowskiego wyruszam z 
nim samochodem do Szopienic, gdzie sic znaj-
duje glôwna kwatera Korfantego. 

iVlinqwszy przedmiescia Opola, wjezdzamy w 
otwarte pola, oblane jasncm slorioem. Nasz szo-
fer przezorriie chowa chor^<j;iew polské^, zatkniç-
tq dotychczas na naszym samochodzie, zeby sic 
nie narazaô na pewne kule « stosstrupperôw », 
ktôrzy czaj^ sic po obu stronach drogi poza 
pniami przydroznycli sosen. Zwracamy nagle 
glowy, bo na horyzoncie wybucha kilka gra-
nalôw. To w Annaberg strzela ciçzka ar1y-
lerja niemiecka. Zblizamy sic do W. Slrzelcôw, 
a wiQC linji Korfantego. Zdaleka juz zatrzymujé 
nas, wymachujîio rçkami pierwszy posterunek 
powstaiiczy : stary czlowiek o powaznem obli-
czu, ubrany ubogo w suknie robotnika z kara-
binem i ladownicq. Takie posterunki zatrzymujé^ 
nas odtqd stale co dziesiçc kilometrôw. Mijamy 
mlasta Strzelce, Toszek, Bytom, a w nich btç-
kitne oddzialy francuskich szasserôw. 

Chor^giew polska pojawiia sic znôw na 
naszym samochodzie, zaczem ço chwila widac 
grupy mçzozyzn, wymachuj^cych kapeluszami 
za naszemzblizeniem orazdziewczyny w jasnych 
kolorowych kaftanikach i bialych chustkach na 
glowach. 

W miar^ zblizania sic do Szopienic, niedaleko 
granicy polskiej, spotykamy coraz czçsciej 
oddzialy -powslaiicze éwiczîice sic w mustrze. 
Wszystko to gôrnicy, po wiçkszej czçsci boso, 
w grubych zgrzebnych koszulàch. Wzrok ich 
twardy, nieledwie dziki, - a mimo to, a moze 
wlasnie dlatego, ma w sobie cos dziwnie piçluie-
go. Odzywam sic do nich, a z odpowiedzi ich, 
krôtkich, lakonicznych, widac, ze to nietylko 
powstahcy. Powstanie gôriiosicjskie to zarazem 
wielka, rewolucja, niby wielka rewolucja fran-
cuska. Dzieii 1 go maja zeszedl sic tu z dniem 
3 go maja i w umyslach Gôrnoslcizakôw utworzyl 
jedné^ pamietn:\ datç wybuchu powstania naro-
dowego i rewolucji socjalnej. 

Dowiedziawszy sic, ze przybywam z Francji, 
wznoszE!, ustawicznie okrzyki na jej czesc. Oo 
chwila styszç zdanie : cale szczçscie, ze mamy 
za sob;\ Franojç. Po wiele razy kazi} sobie pow-
tarzacznane odezwaniesiQ Brianda: Bçdç bronil 
tezy francuskiej az do ostatka. Widzç dookola 
siebie mnôstwo biednych, papierowych chor^a 
giewek polskich i francuskich i ta manifestacj-
wzrusz^ mnie wiçcej, niz wszystkie wspaniale 
Obchody franko-polskie w Paryzu, w Sorbonie. 

Niech sobie môwi co chce Llojd George, 
aie te 12 tysiçiy bagnetôw francuskich tutaj na 
Gôrnym Siqsku nie sq po to, by je utopie w 
piersiach polskich, aie by z ich ostrz bieglo do 
Francji wstrz<j,sajq,ce wezwaniei krzyk o wolnosc. 

* * 
W potçznym samochodzie o sile 100 koni, na-

lezîicym niegdys do Wilhelma, w towarzystwie 
Korfantego, przebieglismy spory szmat kraju 
gôrnosHskiego. Korfanty jest czlowiekiem 
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wysokiego wzrostu, blondynem o g-çstych wlo-
sach, 0 niebieskich oczach, ktôre zdaj^ sic 
usmleohac, nawet gdy sic gniewem uniesie. W 
obejsciu nader prosty i szczery, nieledwie bru-
talny. Myéli swoich nie obwija wpiçkne sléwka : 
u niego kot nazywa sic kot, a Lloyd George 
propostu szeima. Nie nosi rçkawiozek, a z rçki 
nie wypuszcza nigdy szplcruty, bo u nlego od 
slowa do czynu niedaleko. Prawdziwy Gôrnoslii-
zak, na chwilç nie pozostanie bezczynny, a 
môwi mozliviie malo. Nikt tu nie pyta, ski^d 
pochodzi jego wladza. Dla wszystkioh jest 
zwierzchnikiem i wszyscy sluchaj^ go bez cienia 
jakiejkolwiek opozycji. 

Jego kwatera tutaj, to prawdziwy miyn. De-
pesze i listy, ktôre wszçdzie indzie] uchodzilyby 
za « sciâlc poufne », tutaj mozna oglf^dac u 
niègo na stole. 

l'rzez trzy dni bylem w towarzystwie Korfan-
tego. Zamiast stereotypowego « wywiadu » 
pozwolij mi byc swiadkiem swej codziennej tu­
taj dzlalalnosci. 

Z Szopienic do Bytomia przejezdzamy wsrôd 
istnego lasu kominôw fabrycznych. Zelazne 
wiezyczki nad wejsciami do szybôw przybrane 
w chorE^gwie polskie. Wskazuj^o na te kominy, 
powiada mi Korfanty : Dla kapitalu angielsko-
niemieckiego to s^, jedyni wyboycy — ludzie 
dla nich nie istniej^. 

Przejezdzamy przez kraj dziwny : z jednej 
strony najwiçksza na swiecie fabryka azotu, z 
drugiej jedyna w Niemczecli fabryka, otrzymu-
jc^oa srebro z rudy olowiu slaskiego, dalej ol-
brzymia fabryka dynamitu. 

— Czy te fabryki s;̂  w ruchu? zapytujÇ-
— Jedne sî  w ruchu, inné niedlugo zostanq 

uruchomione, bo ja tak chcç. 
— Stajemy kolo fabryki Zawadzkiego, ktora 

wyrabia broii i materjai kolejowy. Ze wszyst­
kioh stron nadbiegajii robotnicy. 

— Czy pracujq u was ? zapytuje ich lijrfanty. 
— Nie. 
— Dlaczego nie? 
— Nie wiemy, panie Korfanty. 
Korfanty jednym susem juz jest na zierai i 

pçdein wpada do blura dyrektora, za nim jego 
wierny Mopyr,, straszliwy pies polioyjny, ktory 
choc rasy niemieckiej, jest postrachem dla 
Niemcôw. 

— Dlaczego fabryka nie idzie? 
— Dyrektor Niemiec odpowiada piaczliwym 

glose.u : Nie mogç puscic fabryki, boby mnie 
pôzniej Niamey uwiçzili. 

— Bardzo dobrze — nato Korfanty. ho pan 
woli, czy wiçzienie w przyszlosci, czy kulç w 
leb dzisiaj ? , • - , _ • 

Dziwna rzecz, aie Niemiec me zdaje sic bynaj-
mniei=przejraowao ti) grozbfv _ 

— Dobrze, aie nie mo^l by mi pan dac tego 
rozporzîi-dzenia na pismie? 

— Bçdziesz pan raial swôj papier, aie robota 
natychmiast, bo inaczej dwanascie kul. 

— Jutro fabryka bç'^zie w ruchu. 
Nie trzeba si^dzic, zeby Korfanty myslal isto-

tnie o rozstrzelaniu Nicmca. 

Przemawia poprostu w ten sposôb do nich, bo 
wie dobrze, jakim jçzykiem trzeba wogôle do 
Niemcôw môwic. 

Kto wie, môwi do mnie Korfanty na wycho-
dnem, moze syn tego « skazanego na smierô » 
bçdzie najlepszym Polakiem. 

W ten sposob objezdzamy dalsze okolice. 
Tutaj Ivorfanty zarzqdzi, zeby od jutra szkola 

rozpoczçla regularnq naukç, bo inaczej rodzice 
zapiaoq kar§, tam wôjtowi nakaze, zeby naza-
jutrz znikt napis niemiecki, bo inaczej-piçcdzie-
si^t bizunôw na trawie. Ta grozba nie wzrusza 
ani nie obraza wojta, ktôry odpowiada z uémie-
chem poprostu : dobrze, panie Korfanty. Gdzie-
indziej znôw ludzie domagaj^ sic 4 wagonôw 
ziemniakôw. 

— Dostanlecie jutro popoludniu dwa. Lepiej 
trochç na razie zacisniic pasa, niz byc Niemcem. 

Korzystajac z chwili wolnej, kiedy szofer 
zajmuje sic pneumatykami, schodzimy z wozu i 
rozciijgamy sic na trawie w cieniu wiekowych 
lip. Ze wszystkioh stron podt^zaj^ ku nam 
wiesniacy, siadaj^ kolo nas i zwierzaj^ sic Kor-
fantemu ze swych codziennych trosk. 

Moryc robi znajomosc z karym koniem, ktôry 
sic pasie kolo drogi, stado biatych kaczek prze-
fatuje leniwie. Roje owadôw uganiaj'4 sic w po-
wietrzu. Sloiice pomalu stacza sic nad nieprzej-
rzanemi li^kami, pokrytemi bujnem kwieoiem. 

Przy zmianie adresu prosimy nadsyl.tè mar-
hami pocztowemi 75 centimow na druh nowych 
opasek. 

Do Zwiĉ zku Robotnikôw 
Polskich we Francji 

Redakcja POLONII otrzymala obfity materjal 
od swego korespondenta z pocieszajq,oemi i 
obiecujiicemi wiadompsoiami o zyciu i dzlalal­
nosci robotnikôw polskich w okrçgu St. Etienne. 
Nad sprawozdaniem'tem nie mozna przejsc do 
porziidku dziennego i nie podniesc juz teraz tych 
zasiug, jakie Zwiqzek juz potozyl i na jakie w 
dalszym cii\gu liczyc spoteczehstwo moze. PO­
LONIA pragnie wyrazic jaknajserdeczniejsze 
zyczenia pomyslnej pracy w kierunku o.swiatowo 
kulturalnym Zwit^zkowi i zapewaicgo, ze ze swej 
strony przyczyni sic wszelkimi srodkami, jakie 
ma do rozporz^izenia, do poparcia tej pracy. A 
tym, ktôrzy na czele rozpoczçtej pracy stoj^, 
zasyta wyrazy zachçty i zapewnienia, ze roz-
poc^çta dzialalnosc przyczynic sic musi do roz-
woju sil narodowych, do spotçgowania przy-
jazni Francji, do zyskania z j 'j strony tym 
wiçkszego szacunku dla tych, co na ziemi fran-
cuskiej pracuj;i-i wielkîj a bogatïvkulturç narodu 
franouskiego wchlaniaj^, id;v2 rçka w rçkç z ich 
jnteresami i idealami. 

Niechaj te slowa stant^ sic zachçtqdla Zarz^du 
ZwiE^zku Robotnikôw, ich mçzôw zaufania i pre-
zesôw filjalnych dla daiszej pracy. 

Szczere a mocne slowa i dzialalnoéc, pelaa 
poswiçoenia, prezesa Zwiqzku, Stanlslawa Du-
piczaka, przejçtegoduchem patrjotyzmu i zrozu-
mienia swoich kolegôw — 

Patrjolyzm, serce i d^zenia do oswiaty, jak i 
wszeikioh dobrych poczynan dla dobra ukocha-
nej ojczyzny, jakq, wykazuj^ w Zwiî^zku Jan Mo-
lek, Jan Switalski, Jan W'ozny, Aleksander Ma-
kowski, Maciej Wysocki, Jan Jeruzel, Ignacy 
Stempniak, Franciszek Kobus, Marcia Polowczyk 
i inni, ktôrych nazwisk jeszcze tymczasem nie 
znamy, niech bçdq przyktadem i zachçt^ dla 
wszystkioh czlonkôw Zwiqzku. 

Redakcja POLONII skîada im wszystkim od 
siebie jaknajgorçtsze zyczenia daiszej owocnej 
pracy. Szczçsc Boze ! 

* * * 
Blizsze sprawozdania naszego korespondenta 

z dziaialnosci Zwiqzku Robotnikôw w innych 
okrçgach,jak rôwniez z rozwoju Sokola pomie-
scimy w nastçpnych numerach. 

WNIOSEK ROSYJSKI W SPRAWIE 

G. SL&SKA 

Narodowy Zwi<vzek Rosyjski przy Lidze Naro-
dôw powzi^l na wiiiosek p. A. Biianczaninowa 
nastçpuj<-ic£t rezolucjç w sprawie G Sl^ska : 

« Bior^c pod uwagç fakt obecnie ustalony, ze 
paiistwa Sprzymierzone przez caly szereg u-
stçpstw na rzecz Niemiec zredukowaly przynaj-
mniej o jednq, trzeciq zobowi^zania Hzeszy nie­
mieckiej wzglçdem AIjantôw, do ktôrych to zo-
bowiqzaii mleli oni sluszne prawo; uwzglçdnia-
jĉ c dalej, ze nawet po wypetnieniu przez Niem-
ey tych zredukowanych zobowiijzan wzglçdem 
czçscl Paiistw Sprzymierzonych pozostani^one w 
posiadaniu oplywaj^oego w bogactwa zaglçbia 
Ruhry, oraz innych bogactw naturalnyoh, w 
ktôre obfltuje ich kraj ; 

ze plebiscyty w dawnych prowincjach au-
strjackich mog^ powiçkszyc Niemcy pod wzglç­
dem terytorjalnym i w ten sposôb wynagrodz c 
im stratç Alzacji i Lotaryngji; 

ze z drugiej strony wojna zadala Polsce do-
tkliwe rany, i ze kraj ten nie môglby uzyskac 
trwaiych podstaw fînansowyoh bez Gôrnego S!^-
ska, ktôry jedynie jest w nioznosci uniezaleznic 
Polskç od Niemiec pod wzglçdem ekonomicz-
nym ; 

ze hislorycznie i etnograficznio Gôrny Slq-sk 
jest polski i ze plebiscyt dal miejscami wyniki 
przychylne dla Niemiec jedynie z powodu sztu-
cznej kolonizacjt tego kraju przez Niemcy w cii^-
gu dïugich lat, oraz z powodu sfaiizowania pie-
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biscytu p'rz'^z iiprawriienie do glosowania emi-
grantôw przybylyeh z poza Gôrnego SIfiska: 

2:e dla utrzymaiiia pokuju w Eiiropie iiiezbçdne 
jest wspôt Izialanie l'ranousko pol'sko-rosyjskie i 
ze wspôMziatanie to bçdzie moziiwe jedynie w6-
w<szas,kiedy Polskazdobçdzio sHç, aleniekosztem 
R&sji, klôra nigdy nie zaspokoiJaby jej gotrzeb 
elfeonomicznycli — 

Narodow\"Z'vv azek Rosyjski przy Lidze Naro-' 
dow uwaza",zo isliiie];! vvzglçdy najwyzszej wagi, 
aby pj'zyznac Polsco Gôr-ny yiqsk we wszysikich 
jego czç3aiach,.w klôrych, ludiiosc Jest w wiçk-
saôéoi polska, przyzaajiîc jedaoczcsaie ludnosoi 
niemieckif] zarôvvno miejskiej jak. vviqsMej,^fctQ-
raiby zostala wcielona do Paiistwa Polskiego,pra­
wo do opieki rniçdzynarodowej prz'ciwko wszel-
kim zaïnachom na prawo rownosci çbywîitcl-
skiej -

CO SIE DZIEJE W KRAJU 

^ 3 0 G ig^n ien ie m i l j o n o w k i 2 8 M a j a . r. b. 
Z kola wyszedt numer : 

1.496 896 

HTo-wy min i s t er a p r ô w i z a c j i . 
Na wiiiosek • prezydeiita ininistr(')\v p. Naczel-

nik PaiiHtwa zamianowal miriistrem aprôwizacji 
p. Jaua MichaUkiego, prezydeiUa miasta Ka-
iisza. 

N o w y m i n i s t e r pracy . 
Na wiiiosek prezydeiu* nainistrow p. Naozai-

nik PaiMtwa zaïiiiariowal p. Ludwika Darow-
skiegoministpein pracy. 

S p i e g o s t w o n a rzecz Angl j l . 
W Warsza.wic rozstrz^ilano w ostatnich dniach 

poruozaika Uozdawç Iwaiiickiego za sprzedai; 
Ajiglji planôw':mobilizacji. 

OtAsrarGie Targiu w Poznaniu . 
28 Maja o g. 10' rano mialo miejsoe otwarcie 

Tararu poznanskieuo przy udziale J. E. ks. 
biskupa IJkowskii^go, gen. Raszewskiego, woje-
wody Celichowskiogo, reîctora uniwersytetu 
Swiçcickiego. 

Otwarcia dokonai Drwçski, prezydent, miasta. 
Przeinùwieiiia wyglosiii : liolestaw Kaapco-

wLoz w imieniu Icupiectwa wielkopolskiego, 
Radwan, upowazniony przez kupieclwo war-
sza-wskie, j\lazurkiewiuz,_ przcwodniczqcy korpo-
racj'i kupieekieh w Wielknpolsce. 

Zjazd bardzo licztiy. I';ks|)()iiat(')w kofo 1 2)0. 
/lapowiedziaiiy przyjazd kupccVw l'rancuskrch i 
aiigiclskich, a, takze krajôw poJudniowych oraz 
Chin i Amervki, 

RaKQWilNIâ PQLSKQ-LITEWSKI.E 

z konferencji brukselskiej. 
Do. 3 Czfirwcaodbylo sic ostatnio posiedzenie 

konferencji poisko-litewskio]. Obrady Itotiferencji 
zostaiy zawieszone, az. do sc-ji Ligl Nanado.w, 
na kt-ôrej; IJ.ymans pcziOd-tozyG ma d.otychcza.sQ\ve 
wyniki rokowaii, jak rôwiiiez zqdanie delegacji 
polskiej dopu-zczcnia d»'obrad przedsta'wiciel'i 
Wilenszi'zyzriy'. 

Jako uzupe}riien,i-e do swujej zasadniczej odpo-
wiedzi zlozyli [Jtvvini dwa projekty ewentualnego 
przyszit'.go vikladu. l'rojekly le, jako wrçcz 
sprzecziie z projckle n llyraaii.ia.. stwGrzj'iy 
sytuactjç naprçzaii% klôra zagroziia zupeiuem 
uniiceatwieniem pozytywnych rez.LiLtatôw roko­
waii. Nadaly oiie odpowiedzi litewskiej na pro-
jekt Ilymansa charalcter wrçcz negat.ywny i 
sprzeczny z podstawowemi zasadami tego pro-
jelitu. 

PRZEP^SY MELDUNKOWE DL& 
CUDZazlEMCÔW WE FRllNCJI 

Na specjalne- naszc zapytanie, Prafektura 
Policji paryskiej koraunikuje. nam nast<jpuji|ce 
uwagi. 00 do l'ormaluosci mcidunivowych, obo-
wiqzujacych powszechiiie cadzoziemc6w% a 
wi^o' i Polakôw, przebywaj^cych we t'rancji. 
Oto glôwne przepisy; 

Obywateli polslttch, przebj'wajsvoych we l'^ran-
cji, obowitjiuj-a tesame przepisy, l'-o i wszystkich 
cudzoziemtow. 

Wstçp na terytori^im francusiiie d'ozwolony 
jest im jedynie za okazaniem paszportu lub 
przepu.-i-tki, «'izowanych w miejscu ich ostatnie-
go pobytu przed wyjazdera do Francji — przez 

W. Raor t 

(Z CYIvLU : SMIE,3ZN.E HI3T0RJE) 

Z RUCHU PÂSKARSKfEGO 
l'odzielç sic z Warai, mili Czytelnicy, doniosJci 

wiadomosci<i, Oto dowio Izialem sic, ze jiiz w 
najblizzyuh dniach uk-izialtaje .sic wreszoie iirga-
nizacja krajowa wszystkich paskarzy, bcz rôznicy 
narodowosoi, plci, lub wieka. Nowo powstajqoa 
organizacj i nos'c bij Izie otiojâlny tytut : « Kra-
jowy zwicjzek paskai-zy b. zaljorii au-stryackiego, 
spolka z nieograriiczonri odpowiodz!aluoi<;ia we 
liwowie » i bç Izie najpotezaiejsz^ instytucjq w 
liraju, tak co do liczebnôsci czionkôw, jakotez 
wysokosoi kapitaiu obrotowego, ktorego.suma 
dochodzi do zawrolnej wysokosci. 

Jcstem w tem mileni poiozeuia, ze mogç do-
Ivladnio Was poinformowac o wszystkiem, co sic 
tyczy majq,cej powstac instytucji i czyniç to tem 
chçtniej.ze brak sprçzystoj organizacj i paskarzy 
w kraju, od dawna juz dawat sic odczuwac 
setkom tysiQcy paslcarzy, narazonych wskutek 
braku wlainio tej orijanizacji, na bezpodstawne 

'szykaay wiadz, roziiczne nieprzyjemnosci i 
napasaize stro.ny calqj prasy bez rdzaicy odcieni 
pofitycznych. 

« Krajowy zwic),zek paskarzy ». ktôry w swem 
ionie pomiesci ludzi z rôznych obozow politycz-
nych, na odpowiodz'alnych i kierujqcych nawet 
stanowiskach, dalej ludzi z roznych sfer towa-
rzyskioh, maiqtkow^yeh i socjalnyoh, bçdzie môgi 
podjjjc eiiergicznîj walkç z mniejszosoiîi nie-
paskarzy, ktoi'zy nie porani na 14 punktôw Wil-
sona, chcieliby toj widocznej dla kazdego wiçk-
szosoi w kraja odebrac prawo samostanowienia 
o sobie. Przeoiw temu nalezy w najostrzejsz.ej 
formie zaprotestowac, aby nieliozna garstka nie-
paskarzy wodzita rej nad kilku miljonami zawo-
dowych lub przygodnych paskarzy!... 

Na wiccu, ktôry miaî sic odbyc zeszlego tygo-

dnia na. Placu. powystawowym, miano postawic 
nastçpuJEtoe rezolacye : 

1. Pi'Otestujemy w najenergicznicjszej formio 
przeoiw przyjazdom Ilei-berta Hoovera, ktôrego 
misja 'godzi w najzywotni"jsze interesy paskar-' 
stwa i byt miljonôw ludzi. 

2. Z^damy natychmiastowego uwolnienia •/. kry-
minaiu w.-izystkicli paslvarzy i ich spôlnikow. 

3 .jE^damy reprezentacji paslcarzy w Sejmie, 
radach mi.cjskich i t. d. proceutowo do llosci 
paskarzy w kraju. 

4. I^ietnujera) wszelkie taryfy malcsymalne,jako 
gwatt systematycznie popelniany przez nie-
paskarzy na wiçksz )sci lu Inos-d paalcarskiej. 

5. Z^damy spcluionia postulatu o wiçkszo.sci, 
wmy,bl'14 punkiôw Wilsona i zakladamy ujoozy-
sty protest wobec cywilizowanego swiata przeciw 
wszystkim protestooi nie-paskarzy. 

Wieo ten niestety nie doszedldo skutliu, dziçki 
niecnym iritrygom, ktôrych wynikiem bylo aresz-
sztowanie przewodniczqocgo wiecu za paselc. 

Te i tym podo.bne intrygi nie potrafii^ przeciez 
stan^c wpoprzek najzywotniejszym interesom 
paskarstwa,.lvt6reswiadome awej liczebnej prze-
wagi w kraju, skonsoliduje sic w « Krajowym 
zwiïjzku paskarzy » jak jedon m;îz i podejuiie 
energicznq akcjç przeciw wszystkun, ktôrzy w 
swem zacietrzewieniu politycznem nie ch.c<\ zro-
zumiec, ze paskarze sq, przewaz.ïiJEjcym elemen-
tem,nie tylko w b. zaborze austrjackim, aie w 
oaiej Polsco. 

Ci, ktô.-zy twierdzii, ze pasliarstwo jest stron-
nictwem, powslalem dopiero w czasie wojny, s^ 
w grubym blçdzie!... 

l'askarsfcwo ma swoja historjç i tradycje, siç-
gajqcejesaoae wzmierzch IX. wieku przedChry-
stusem. Ppotoplastkq paskarzy byla juz â. p. 
krôlowatyryjska Dydona, ktôra pragn^c zalQzyé 
Ivartaglnç na wybrz.ezu Af.ryki. wyprosila sobie 
u tubylcôw tyle ziemi, ile moznaby nakryc skorq. 
woKi. Dydona.jednak pociçla skon; woiu na tak 
waskie paski (o!), iz objçti nimi spory obszar 

franouskie wladze (konsulat, b<i.dz tez komendç 
wojsk okupacyjnych). Ten ostatni punlct l-yozy 
sic oczywiseie Polakôw, przybywajacych do 
Francji z Nadrenji. 

Ci Polacy, ktôrych wiza na paszporcie opiewa 
jedynie na przejazd przez Francjç, mogq sic 
zatrzymac ŵ e Francji tylko przez taki czas, jakl 
jest nieodzownie potrzebny dla zalatwienia for-
malncsci, zwd;vzanych z przfjazdera (wizy etc.). 
Wyji^lek staiiowi VIS MAJOR, a wiçc wypadelc, 
choroba i t p. 

Osoby, ktôrych wiza paszportowa opiewa na 
• pewjen, scisl'e okreslony przeciqg czasu, nie 

mog^ bawié dtuzej ponad ten przeci^g. 
^fa ogôi turysoi cudzoziemcy mog£i bawic we 

Francji przéz dwa miesi<ioe bez wypelniania 
jakiclikolwiek formalnosci. 

.lezeli ich pobyt ma sic przeci^gnsic ponad dwa 
mil St^oe, ofao,wi<4aaxii st̂  ziaiiijxlac LEgiity/mitcji 
7'o:..̂ a.i)'ios'î.i (Ga>rt« d'identité) w mysl postana-
wieiiia dekrctu z dnia 2 kwietnia 1917 roku. 

W tym' cel'u powinni zwrôcic sic- do urzçdu 
g'minnego (d'o raera) aibo, o lie w miejsou ich 
pobytu jest komisarjat policji— do tegoz komi-
sarjatu, zas^ w Paryzu' do I^iefeklury l^olioji, do' 
oddzialu dla cudzoziemcôw (Service des Etran­
gers!. 

W urzedachfych zostanie im wydane poswiad-
czenie ze zgioszonia sic (récépissé de demande). 

Dla otrzymania tego recepisu nalezy przed-
slawic : 

i-0 ...Paszport albo inny dokumcnt rôwnor 
rzçdijy (przepualka i t. p t. 

2-0 .. Swiadcctwo mieszlvania (certiricat de 
domicile) wizowane prZi'z komisarjat Policji. 

3 0 ...Piçc fotograiji wieikottci i centyinetry 
na 4 centymetry, z przodu i bez kapelusza 
(photographies d'ideiUitéi. 

Samaz iegitymacja tozsamosci (carte d'iden­
tité) zostanie im wydaiia w przeciagu mn.iej-
w çcej dni 15 za zwrotom recepisu i za okaaa-
niem kwitu, wystawionego przez poborcç 
podatkowego z ich miojscowosci (percepteur), 
ze zlozyli przewidziana prawern z dnia 2;,' czer-
wca lé'lT roku talc^ç w wysokosci 5 (piçciu) 
fraiikôw". 

Cudzoziemcy, ktôrzy wykonywujï^ jakiekol-
wick zajçcie stafe, powiiii ponadlo. podpisac 
deklaracjç pobytu (déclaration de résidence). 
Deklaracja taka jest przcwidz ana prawern z 
dnia 8 sicrpnia 1803 roku. Za zljzenie tego 
podpisu: placi siQ w Paryzu 0 fr. 75>, w mia.stacli 
ponad 50 000 mieszkanéow G fr. LO, a w innych 
miejacowosoiach 0 l'r. 30. 

ziemij.na.kfôrymzbudowalazamek., okolio.ktôrego 
powstala Kartagina, typowo paskarskie miasto, 
ktôre przewyzszylo pod tym wzglçdem. nawet 
fenickie miasta Sydon i Tyr. 

Aprz^eiez przowodniczqcy maj;)cego odbyc sic 
wiecu, rzeznik. hvow.iki, nie innego nie zrobil, 
jakkr(ilowa Dydona!... (Jna pokrajalas-kôro wolu 
na paski, on zas krajat mieso woiu na pasek.. • 

l gdzioz tu sprawiedliwosc?!... 
Kr(ilowa Dydona przeszia do historji, a p. 

Przewodniôzij.'ov wiecu do kryminalu! 
Oto 611 rzfjdy'nie-paskarskiej mniejszosci! 
Takze w literaturzo ojczystej, paskarze maja 

swego przedstawiciela i to nie byle jakiego. Jest 
nim Jan ChryzQstom Pasek, ktôry naodstiipionej 
krôlowi. .la-nowi I l l -mu wydrze, zrobil nicnaj-
gorszy interes. A przeciez Pasek byi w laskaoh 
kr.ôJewskich i przeszedî do potomnosci !... 

Astalo sic to dziçki temu, ze podôwczas nie 
byloziosliwej taryfy maksymalnej na wydry, jak 
teraz na ohleb, miçso, cukier i t. d. 

A czy ogôlnie znana piesii p. t. « Gzerwony pas » 
nie jest dowodem, l e paskarstwo istniato przed 
wojni}. jeszczeï 

Jak maie poinformowano, to piesh «Gzerwony 
pas », stanie sic otiojalriym hymnem «Krajowego 
zwiii-zku paskarzy », 

Takze etymoiogicznie mozna udowodniô 
islnienie paskarst.wa. Takie wyrazcnia, jak : 
« Wzii}!-brzytwç na pasek », « prowadzic kogos 
na pasku >> i « ojoiec zdjVjl pasek » — .swiadcza 
chyba bardzo dosad,aie,.ze paskarstwo bylo stron-
nictwem, istniejipem na dlugie lata przed 
wojn;i. 

SpoteczeiisUvo powinno wreszcic zrozumieo 
we wlaanym swoim interesie, ze stronnictwo 
paskarzy jest partjq ogromnej wiçkszosci, ktôra 
nie pozwoli sic bezkarnio wtracac do kryminalu, 
krçpowac tarytaml maksymalnemi i teroryzowac 
przez grupkç ludzi, chodzq,cych w skandalioznie P ^ . . -
podartych hutach 
tkach!. 

haaiebnie polatanych por-
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KAGIK HUWIORÏSTYCZNY 
N a lekeji historj i powszechneij. 

Nauczyciel. Stale masz zly stopiei'i z historji 
powszecîinej, a przeciez znajomosc tego przecl-
miotu moze ci kiedys byc potrzebnq. 

Uczeii. Tak, aie jezeli bçiç znal historjç 
powszechiiîj, mogç byc najwyKej nauczycielcia 
historji i ohodzic w dziuravvych butach, jak pan 
profesor, jezeli za« nie bçdç jcj umial, to mog:ç 
-zostac premjerem angielskim i zarabiac miljony 
jaa Niemcach. 

Za-wsze dobra. 
, Polak. — Babciu! jSzwab mnic na Gôrnym 
Sliisku grabi i morduje. Niech babcia co na to 
paradzi. 

Babcia-Europa. — Nie ci na to nie poradzç, bo 
widzisz : na swiecie musi byc zawsze tak, âe 
gdy jeden grabi^ to drugi musi byc ograbiony. 

W szkô ice . 
Witos. —Nicoh mi Lloyd-George powie, gdzie 

lozy miaso L()dz ? 
Lloyc^George. —Lôdz, proszç pana profesora, 

lezy.. i,6dz kzy . . . 
NieKi,iec,. — Tojest niemiecki Manczester, lezy 

w Prusach. 
Lloyd-ùeorge. — li<>d/,, niemieclvi Mapczester, 

lezy w l-'rusach. (Ifucha) 

EOBOTIGY PQLSCY WE FRiMJI 
Cagnac 
Otizyraujemy nastçpujiicy list z prosba o 

umieszczenie ; 
W niedzielç dnia 5 czerwoa r. b. w Cagnac 

(mines d'Albi— Tarn) w lolvalu jadloda.jni ro 
botniczej staraniem Zarz;idu Komitetu Hibljotekl 
Narodowej zwolanona godz. 11 przed poludniem 
zebranie, naklorem byla przeprowadzonamiçdzy 
innemi dyskusja w sprawie szkoly miejscowej, 
Ksiadz kapelan, zalozyciei wyzej wspomnianej 
organizacji kulturalno-oswiatowej, w &wojem 
przemdwieniu zobrazowai stan szkolniclwa pol-
skiego w pôtaocnej Franeji, zwlaszcza w Barlin i 
zwracat uwagç na szkoïnictwo miejscowe. Ze-
brani, zwazywszy, ze szkoia w Cagnacjest polska 
tylko z imienia, gdyz nauczanie dzicci polskich 
jest prowadzono przez trzy nauczycielki fran-
CTaskie, \^'^'iacznie w jezYli.u franouskim, Bastçp-
nie, ze takie nauczanie polskich dzieci w obcym 
jçzyku dzieje sic z krzywda dla samyoh dzieci, 
bo opôznia ich rozwôj umystowy i ze szkoda dla 
ogôLnej idei narodowej, zwazywszy takze, ze 
wyznaczone cztery g'odziny "tygodniowo na 
lekcje j^zyka polskiego nie zmieniaja istoty 
rzeczy, gdyz nie moga ochronic dzicci przed 
wynarodowieniem, wieit.zoie zwrdciwszy uwagç, 
ze dzieci, nezçEzoza^jacych do szkoly jest 00 i pra-
wie tyle jeszcze jest w'wieku pozaszkolnym — 
zebrani postanowili ta droga zwr()cic sic do 
oplnji publicznej i czyiinikéw miarodajnyth, by 
w najblizszym czasie w Gagnac stançla szkoia 
polska w peinem tego slowa znaczeniu. 

Protestujacy rodzloe. (Nastçpuje 24 podpisôw, 
wsrod ktdrych ks. A de Woldo-Ghrulewicza.) 

Cagnac, 2 czerwoa. 

Robotn içy P o l s c y n a Gbrny SlçLSk 
Czionkowie filji Zwi£j,zku RobotnikowPolskich 

we Fiiancji, w Montrabert Chambon zlozyli na 
G. S!;i6k^9i ,£r. 

Carmaux. 
Sprawozdaniie z zebrania w d. 29 maja w 

Carmaux odkladamydla braku miejsca do przy-
szl&go numeru. 

Objazd g n i a z d soko l i ch w e Frane j i . 
T>elegat Sokola Parysfciego, druh Bielski, do-

konat objazdu gniazd sofeoMch nja poludniu 
Franeji. Sprawozdanie z tego objazdu ,podamy 
w najblizszym numerzc. Druh Bielski bçdzie 
bawll w okrçgu Pas-de-Calais (Barlin, Maries, 
Bruay-les-MinOs) w dniach 12 i 13 ewntualnie 
(zpowodu zajçci i na pohidniu) 15 i 16 czerwca. 

DZiAL URZEDOWY 

z k o n s u l a t u p o l s k i e g o w H a w r z e komu-
nikwj|i nam. 

Pomimo oficjalnego ogloszenia o otwarciu 
konsulatu polskieigo w Hawrze, nie wszyscy 
Polacy poinformovvani sa o istnieniu jego i o 

WILPRED T. SZULEZEWSKI, b.,, zol-
nierz armji angielskiej, a nastçpnie armji llallera, 
przyjmic miejsce lokaja w domu poli-kim (ukawa-
lera). Môwipo angielsliu, trochç po francusku i 
slabo po polsku. Adres : Cafë du Nord a Mont-
ohanin-les-Mines (S. et L.) 

"^^DENTYSTÂTp^OLÂk 
STEFAN MENDUYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

! (Nord-SLid ,St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przj'jmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta lylko od 9—12. 
Dla pracujacycli w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomienieiï. 

• TY&ODRIK ILLUSTROWÂWY 
sprzedaz pojedynczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraly na TYGODNIK 
i ogloszen do TYGODNIKA 
W Ksiçgarn i POX-ÔNH, 

3 b i s , rue L a B r u y è r e . P a r i s . 

Z powodu wvjazdu, do sprzedania za bardzo 
przystepria ' cenç INTEUKS KR/WVIECKl 
UAMSKl z dobra klientela, w RENNES. Zglo 
Bzenia Polonii. 

obowiazkaoh, jakte na nich z tego tytulu 
splywaja 

Biura konsulatu znajduja^. sic w Havre, 0 rue 
Marie-Thérèse. Okrçg lionsularny o'bejmuje 
nastçpujace departamenty : Seine-Inférieure, 
Eure, Orne, Calvados, Manche, Mayenne, 111e-
et-Vilaine, Côles-du-Nord, Morbihan, Finistère. 

Wszyscy Polacy, mieszkajîjcy w jednym z 
tych departamentôw, powinni bezzwioczTiie, a 
najdalej do 30 czerwca h. r .zglosic sic w biurach 
Konsulatu, osobiscie lub listownie, przedklada-
jaP odpowiednie dokumenty, celem •wpisatiia 
ich w rejestr obywateli Kzplitcj Polskiej. 

Wioekonsul Adamek. 

Do Bajonczykôw we 
Franeji 

Wszystkich Bajoi'iczykôw uprasza sitj o poda-
nie swych adretdw celem zorganizowania sic, 
jak to uczynili juz dawno Bajohczycy, ktdrzy 
-powiocili cîo Polslci. Zgloszenla uprasza sic nad-
sylac pod adresem : Kazimierz llelle, redakcja 
Polonvi, Paris ,(ixj 3, bis rue La Bruyère. 

ODPOWIEDZI REDAKCJ! 
p. Stefan Milosz w Nantes. Oddano do Kon­

sulatu generalnegoz prosba o zajçcie sic sprawïj. 

P. J an Grentza w Anizy le Château. Éîjdana 
paczkç ksiazek dla propagandy z dodaniem 
elemantarza polskiego wyslalismy gratis pod 
adresem Bz, Pana. 

NEKROLQGJA 
s p . Mikolaj l ir. Potocki . 
'•Dnia 6 b. m. odbyl sic pogrzeb s. p. Mikolaja 

hr. Potoekiego, zimariego w wieku lat 76 w Pa­
ryzu, Ceremonjç koscielna odprawiono w 
koscielc S. Philippe du Roule, podczas ktôrej 
solo bkrzypcowe wykonal przyjaclel i doradca 
pra-vvny zmarlego, p. Michal-Kossowski. W 
pogrzebie wzitdo udzial mndstwo os6b z arysto-
kracjipolskiej i trancuskiej. Komendant Mollard 
reprezentowal prezydenta Republiki. Zwioki 
przewieziono do grobow rodzinnych w Mon-
tresor. 

S. P. K l e m e n t y n a z P o t o c k i c h hr. Tysz -
kie 'wiczowa. 

"W ostatni pvatekodbyl sic pogrzeb zmarlej w 
Paryzu s. p. Klententyny hr TyszMewiczowej. 
Zmarla byla côrkq s. n. AUreda hr. Potockiego, 
namiestnik" -^alicj'. 

r Apprenez le ffiA^ÇAIS 

cl les autres LANGUES TIVAMES 

A L'ÉCOLE BERUTZ 
3 1 , boule-vard d e s î t a l i e n s 

Prospectus Q franeo. sur demande 

UCZCIE s ic FRAN'CUSKIEGO 
i i n n y c h 

J i ^ Z Y K Ô W : NO^ATOZYTNYCH 

W SZKOLE BERLITZ'À 
î SI, boulevard des I ta l iens i 
V ^ Prosjetitji Q beziilalnie,7ia iijdanie. M 

l IMPRIMERIE LEVÉ \ 
\ 71, riw ii« Ueiiiies. — Kl.: Saxe 03-l« 
[t] AVyiîonyvvuje -wszeUkie druki polskie. 
I Cyrkularze. K a r t y ogioszenio^e. 
n Broszury. Formularze. Zaproszenia. 
* Ksi£),zki, etc. -etc. 

Na zadanie,przeprowadza sama korektç polsk;^. 

Jedyny Zaktad Kusnierski Polski 
w Paryzu 

A. JVIAKOWSKJ 
10, rue Jean-de-Beauvais , PARIS 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanle i przerabiauie luter. 
Cenxj umiarkowane. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ S ^ ^ ^ ^ ^ ^ S ^ ^ ^ ^ ^ g . 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et f 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul*! du Montparnasse — Tel, Pleuras 21.34 

OSTATNIE WIADOWIOSCI 
Z GÔRNEGO SLASKA 

Wojska angielskie przybyly na G. Slask. Nie­
miecki gen. Hoel'cr, ktôiy zrazu stawial sic 
butnie wladzom aljanckira, liczac^ -̂e Anglicy 
Btana po jego stronie, przekonawszy sic, ze 
nastçpca Oblawionego Percivala, nowy angielski 
komendant, Ilarold Stuart, dziala euergicznie 
w porozumieniu z Aljantami, spuscil z tonu i 
zaprzestal dzialan wojeunych. .Test to nie dosyï-, 
bo, jak zaznaoza prasa francuska, wojska nie­
mieckie powinny opuscic zajetc poprzednio 
czçàoi kraju. Wojska angielskie, francuskie i 
wloskie zaczynajazajmowac pozycje, oddzielajao 
w ten sposob powstancdw polskich od wojs-k 
niemieckich.Lond3hski Times powiada : Ile razy 
Anglja i Francia pokaza, ze sa, gotowe do dzia-
iania razem, tyle razy niemieckie « nie •» nagle 
milknie z ezybkoécia zadziwiajacii. Oby te ziote 
siowa angieïskiego dziennika nie przyszly za-
pozno. Dowôdoa pow.slahcôw, Nowina DolJw-a 
(hr. Mieizyiiski) zlozyl dowôdztwo. Powstahcy 
wystosowali pispio do wc.jsk angielskich, os-
wiadczajao, ze nie s^ bynajmniej wrogami 
Angljl, tylko ze nie chca byc nadal niewolnika-
mi Niemiec. Komitet wykonawczy powstahcôw 
dokonuje eudôw, by utrzymac normalny tok zy-
cia, co jest rzecza nieslychanie trudna, wobec 
wstrzymania przez banki niemieckie wysyitk 
pieniçtnych i zamkni<jcia zuptlnego granioy 
polekiej. 
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ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART ^ 

lé>. Boulevard Hiussmann, PARIS -Té l . Elysée 07-71 

Kupuje i placi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

CAFÉ DE LA ROTONDE ^ySwTa! 
105, bou lev . d u larzy,Rzezbiarzy,Muzykow, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskich i polskiej 
Téléph Saxe 26-82. Mtodziezy uBlwersyteckiej. 

lOLSRIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17«=) 

Tluraaczenia, przepisywanie na maszynie,lek-
cje pol&kiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczoreni,sporz^dzanieaktôwprawnych,porady 
prawne przez adwokata. Geny p r z y s t ç p n e . 

KRONIKA 
<©• W i a d o m o s c i k o s c i e l n e . 
W przysztq niedzielç t. j . czwartq. po Zielo. 

nych Swi<),tkach, dnia 12 b. m. odbçdzie sic msza 
Sw, z kazaniem polskiem w Assomption o g. 10 
i pôl. 

<s> " W y s t a w a b a t i k ô w p o l s k i c h . 
Staraniem stow. France-Pologne otwarto w 

lokalu tegoz tow. (7 rue de Poitiers) wystawç 
batikôw pp. Frankowskiej i Aleksandra Teslara. 
Malarstwo batiliowe (po&}uguic!,ce sic woskiem 
przy kqpielach materjalu w barwaoh) przyszlo 
do Europy z wyspy Jawy i o ile we wszystkich 
krajach europejskich wyrobilo sic w pewien 
specjalny szalàlon, o tyle w Polsce potrafilo sic 
zdobyc na aupelnie odrçbny charakter indywi-
dualiiy oparty i na technice istotnyoh batikôw 
jawaiiskich i na motywach ludowych polskich, 
tak ze batiki polskie wyrôzniajij, sic na pierwszy 
rzut oka wsrôd wszystkich innych. 

Te wszysikie zalety noszq, na sobie prace 
przybyiego swiezo z kraju p. Al. Teslara; ktôry 
zademonstrowai narn swe prace wjkonane na 
jedwabiu, dizewie oraz na papierze ; te ostatnie 
s^ to piçkne okiadki ksi^zek. 

Pan Teslar zamierza osi£|sc w Paryzu i pu-
blicznosci francuskif] daé sposobnosc zapozna-
nia sic z iq. odrçbnq, a tak juz dzisiaj wspaniale 
rozwiniçlij gaiçzia natzej sztuki dekoracyjnej. 

Wystawç na ulicy Poitiers, 7, polecamygorii^co 
uwadze naszej kolonji. 

<î> N a usynow^ienie . 
Rodzinie polskiej odda na usynowienie ohlopca 

zdrowego trzechtygodniowego z matki Polki 
Stanislaw Ciohocki w Verdun (Meuse) cantine 
Miribel. 

<8» K o n f e r e n c j a o G ô r n y m Slçi-sku. 
W ublegly piq,tek d. 3 b. m. staraniem stow. 

France-Pologne i Zwiqzku W . Stow. odbyla sic 
konferencja o G. oî:}sku pod przewodnictwem 
ambasadora, p. Noulensa, w sali Recamier. W 
bardzo rzeczowych, scislych i udokumentowa-
nych przemowieniach pp. Noulens, Bourgeois, 
Bienaimé, Regaud i Ripault przedstawili dzieje 
Slqska, jega polskosé, znaczenie dla Polski i in-
teres Francji, ktôra broni praw Polski do tego 
kraju. Przemôwienia tych niôwcôwmajq posiu-
^yc, jako materjai dla rzeczoznawcôw, ktôrzy 
wediug ,projektu Brianda, majcj sic udac na 
Gôrny Sl.'vsk przed ostatecznem zaîatwieniem 
sprawy przez Aljantôw. 

< s > U r o c z y s t o é c w s z k ô t c e i m . Szavi rk l i sa . 
W niedzielç dnia 5 czerwca odbyla sic, przy 

licznym udziale publicznosci, uroczystosc w 
szkôtce im. Szawklisa. Zlozyly sic na niq : kome-
dyjka « Pan Fotograf », zywe obrazy w bardzo 
efektownym ukiadzie arlysty malarza p. Cz. Ma-
kow-skiego oraz p. Kruszewskiej : 2 Wiosna » i 
« Sobôtka >). Panna Kruszewska wygiosila odczyt 
« Historja Sobôtck », poczem nastqpily spiewy i 
deklamacje, wykonane przez dziatwç, UCZ^CEI sic 
W 87k61ce. Zaznaczamy z wielkiem zadowole-
nieni, ze dzieci uczynily wielkie postçpy w jçzryku 
polskim. Inicjatorom obchodu, a zarazeiïi na-
uczycielce P. Kruszewskiej nalezy sie rzetelne 
uznanie ze strony kolonji polskiej w Paryzu. 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki ' 

d l a p o d r ô z u j § L c y c h I^i, 
I l e j i I l l e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota, 
Poci§igi s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biui'O 
6 , R u e A u b e r , P A R I S 

"JOURNAL DE POLOGNE' 
Qiiolidien du soir paraissant en français 

à VARSOVIE, 34, Nowy Swiat 

Directeur : l{édacteut\en chef; 

FRÉDÉRIC D E L A G N E A U :- : ROBERT V A U C H E R 

Le "JOURNAL DE POLOGNE" est le seul 
Quotidien servant de trait d'union entre la France 
et la Pologne. Il est le mieux renseigné sur toutes 
les questions politiques, littéraires, économiques 
et financières ayant trait à la Pologne' et à l'Est 
européen. 

Le "JOURNAL DE POLOGNE" vient d'ins­
tituer des services économiques donnant des ren­
seignements gratuits sur toutes les questions d'im­
portation et d'exportation, intéressant la France 
et la Pologne, sur les Bourses de Pologne et valeurs 
polonaises cotées aux Bourses de Paris et de Lille. 

S'adresser uiix Services Parisiens : 
9, rue Richepance, P a r i s (8̂ )̂ 

ABONNEMENT : un an 70 fr. ; 6 mois 36 fr. 

i P ier ivszorzçdny dom polski 

i JEAN QASIOROWSKI 
I Robes, Manteaux et Tailleurs 
g Créations de Modèles 

Maison MAILLET i 

14, rue Duphot | 
PARIS LTéléph. Guteoberg 71-67. | 

O Sokôt p a r y s k i . 
Najblizsze zebranie Sokola w sobotç dnia 

18 czerwca o g. 9 w sali Chope la Fontaine 
(36, rue de Richelieu). Cwiczenia i zabawy pilki 
noznej w kazd^ niedzielç, jak zwykle, w Lasku 
Bulorisklm. Zebranie métro Porte Dauphins og . 9 
i pôl. rano. 

o P o s z u k u j e s ic . 
P. T. Olszewski, zamieszkaly w St. Nazaire 

(L. Inf.) 46, rue de la Trinité—prosi P. Biergelorta, 
ktôry przed 4 laty bawii w S. Nazaire, o podanie 
swego adresu paryskiego. 

«s» Z m i a n y w ton ie p r z e d s t a w i c i e l s t w a 
p o l s k i e g o w P a r y z u . 

Rzc!,d polski zamlanowal w Paryzu p. Tytusa 
Filipowicza radcq legacyjnym, z tytulem ministra 
peinomocnego drugiej iîlasy. 

PABIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

D o k t ô r J . M A L I N I A K 
b. Asystent paryskich szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Greuze (XVI«), métro Troca-
dero. — Tel. Passy 20 — 65 codziennie prôcz 

niedziel i swiiî t od g. 6 do 7 w. 

Wywôz - Posrednictwo 

LECZINSKI & C'̂  
664, S a n M a r t i n 

BUENOS-AIRES 
Républ. ARGENTINE 

67, rue de la Victoire 

PARIS 
Telefon : CENTRAL 07-74 

Udziela. wszelkich informacji i podej-
mujes'ç wsielhich 2akup6\v w Argentynie 
jako to : Skô r , W e t n y , M i ç s a m r o z o -
n e g o i. t . d. 

B ^ 

BIENENFELD JACQUES] 

| / | i n f 1 | p , P e r l y , D r o g i e K a m i e n i e , 
I V U r U J L * B i z u t e r j e o k a z y j n e . | 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 |p 
réiep/i.. .CENTRAL 90-10 ^ 

e^ J 
s ^ mm 

P I E R W S Z O R Z : ^ D N Y Z A K L A D 
K R A W I E G K I MI^ZKI 

E. KUCHARSKI 
48, rue Richelieu, Paris 

Krôj wytworny.— Wykoiiczenie staranr 
Ostatnie modèle. 

Ustçpstwo od cen dla Rodakôw. 

i 

Pierwszy Polski Sklep 
Artykulôw Pismiennych . 

ROMAN REMBELSKI 
Przyjmuje prenumeralç na d z i e n n i k i "war-
s z a w s k i e (16 fr. raiesiçcznie z przesylkî>) : 
Kurier Poranny — Robotnik— Rzeczpospolila 

zarazem poleca KSIA^^KI POLSKIE 
3, riie Fourcy. — Paris IV. 

O F I A R Y 

N a G ô r n y SI9.sk. 
Zlozyli w administrarji Polonii : z Paryza 

pp. Kaczkowska 10. — Tisserand z Pietraszew-
skich 20. — J. Walkowiak 5. — Ks. Dyla 5. 
P. TomaszNiniiiskizTroyes, we te ranz r . 1863-20. 
— Robotnicy z cukrowni w S. Leu d'Essevent : 
pp. Michat Bonk 5. — FrancisZek Fabin 5. — 
Adam Mazur 5. — Wladyslaw Piechta 5. — Mi-
chal Krzycki .5. — Z Viroflay Dr. J. H. Frydlen-
der 20. — Zosia, Jana, Karol Frydlender 6. — 
P. StanisIawFromowiczz S. Germain-en-Lay 10. 
— P. Filip Uss 10. Z ogloszonemi w n. 23 Polo­
nii razem 19Î frankôw. 

P o r a d y p raw^ne . 
Administracja POLONII udziela odpowiedzi 

na wszelkie zapytania p i s e m n e w kwesfjaoh 
prawnych ; dziat ten prowadzi adwokat, upro-
szony na ten jcel przez POLONIÎJ. 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor­
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zgtaezac sic codziennie, miçdzyr 
godzinaml 5 a 6 po poludniu. 

L E GÉRANT : P. NEVEU 

Wt. MILKUSZYC et C»« 

SI9.sk

